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LIBRAIRIE 

Kastoryano Riva, La France, 
l'Allemagne et leurs immigrés: négocier l'identité, 
Paris, Armand Colin, 1997, 224 p., 150 F. 

L'analyse comparative est chose 
délicate ; Riva Kastoryano s'en tire avec 
talent en s'attaquant à deux questions : 
dans quelle mesure les États français et 
allemand contribuent- ils à façonner 
«directement ou indirectement par leur 
influence sur l'environnement culturel, 
social et politique, les identités 
collectives » des populations d'origine 
musulmane installées sur leur territoire? 
Réciproquement, comment « l'expression 
identitaire et le refuge communautaire de 
ces populations conduisent- ils à une 
redéfinition du noyau dur des identités 
nationales«? Selon l'auteur, la propension 
commune des deux pays européens à 
se référer au modèle des États-Unis 
militait en faveur d'une comparaison, le cas 
américain étant perçu aussi bien par 
l'Allemagne que par la France comme 
un exemple ou un contre-exemple des 
relations « interethniques ». 

Cette évolution propre aux années 1980 
et 1990 n'est pas exempte, comme le 
souligne finement Riva Kastoryano, de 
contradictions. Si elle se propose bien 
de «recomposer le pacte social et 
politique », la « négociation des identités » 
pousse les États français et allemand à 
développer une politique d'intégration 
sociale qui tend sans doute à résorber 
les inégalités issues des différences 
culturelles, mais qui ne peut s'empêcher de 
reconnaître celles-ci. En retour, les 
populations d'origine musulmane sont 
amenées à définir plus fermement les attributs 
de leur identité collective. C'est ainsi que 
les Maghrébins ont «défini des solidarités 
autour de l'islam face à la laïcité en 
France, et que les ressortissants turcs se 
sont constitués en une minorité ethnique 
face à la conception de la nationalité 
allemande ». 

S'en inquiéter serait pourtant 
chimérique, car cette négociation n'est au fond 

que l'expression modérée d'un nouveau 
mode de fonctionnement démocratique. 
D'une part, les États d'immigration 
réévaluent les «traditions imaginées» qui 
sont au fondement de leur identité 
nationale ; d'autre part, les populations 
étrangères apprennent à reconsidérer leur 
héritage culturel pour le rendre 
compatible avec les identités nationales des 
pays d'accueil. Reste que l'organisation 
du « droit à la différence » se traduit par 
une fragilisation des fonctions 
unificatrices des États français et allemand et par 
une exaltation des particularismes, deux 
phénomènes lourds d'incertitudes et de 
tensions. Le dilemme est dès lors le 
suivant : ou bien transformer ce droit en 
«droit à l'indifférence» au risque 
d'ignorer les inégalités sociales qui 
entretiennent les particularismes ethniques - ce 
qui ne manquerait pas de poser le 
problème d'une responsabilité collective —, 
ou bien continuer d'intégrer dans le 
respect mutuel des différences avec le 
risque de fragiliser toujours davantage la 
cohésion nationale. 

La réflexion est à coup sûr stimulante, 
mais un aspect essentiel reste dans 
l'ombre : comment l'Allemagne et la 
France en sont-elles venues à se poser 
les mêmes questions et à mener des 
politiques analogues, lors même que ces 
politiques se réfèrent explicitement à des 
conceptions de la nation ou de l'État- 
nation profondément différentes? La 
convergence des situations résulterait de 
l'évolution culturelle et économique des 
démocraties occidentales, mais aussi de 
l'achèvement en France d'un lent 
processus, celui de la décolonisation, qui a 
amené ce pays à aligner progressivement 
le statut des ressortissants de ses 
anciennes colonies africaines sur celui des 
étrangers de droit commun, alors que la 
construction européenne tendait, dans le 
même temps, à transformer 
avantageusement le statut des ressortissants 
européens. La France aurait d'une certaine 
façon comblé son retard normatif sur son 
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LIBRAIRIE 

voisin d'outre-Rhin. La comparaison entre 
le cas français et le cas britannique serait- 
elle dès lors plus pertinente? 

Vincent Viet 

Geisser Vincent, Ethnicité républicaine. 
Les élites d'origine maghrébine dans le 
système politique français, Paris, Presses 
de Sciences Po, 1997, 260 p., 149 F. 

Un titre provocant, une enquête 
sociologique rigoureuse et prudente et donc 
une conclusion impossible puisque, faute 
de référence historique, le raisonnement 
bute sur l'impossibilité de concilier le 
«modèle républicain» avec la réalité de 
la spécificité d'« élites d'origine 
maghrébine ». Vincent Geisser termine son travail 
sur la description d'une stratégie de 
détour par l'Europe, présentée comme un 
lieu d'espoir pour la «promotion des 
ethnicités dites minoritaires ». Ce qui laisse 
entière la question de savoir non 
seulement si cette Europe, ainsi «ethnicisée» 
serait encore républicaine, et même si la 
France, ainsi circonvenue, pourrait encore 
y faire entendre sa voix propre. 

L'intérêt du livre vient de l'enquête de 
terrain : 70 interviews d'élus municipaux 
de 1989 (49 hommes et 21 femmes) et 
études de cas autour de certains «grands 
maires» (Carignon ou Chevènement). 
S'ajoute la description de la galaxie 
associative : SOS Racisme, proche de 
Laurent Fabius mais miné par l'opposition 
juifs-arabes ; France-Plus, proche de 
Jospin et sensible au mythe kabyle ; La 
Mosquée de Paris, récupérée par Charles 
Pasqua, apprécié par les harkis. Les 
déconvenues d'une stratégie trop 
médiatique conduiront à un autre type 
d'associations, visant soit à faciliter la réussite 
entrepreneuriale de nouvelles élites 
économiques, soit à bâtir, contre la 
concurrence asiatique, une fierté 
orientaliste autour du mythe de l'Andalousie. 
Cette simple enumeration dit la difficulté 
de la seule sociologie de terrain, butant 

sur la variété des itinéraires et la division 
de ces élites moins «maghrébines» que 
tunisiennes, marocaines ou algériennes. 
Les Algériens se divisant eux-mêmes en 
fils de l'émigration économique de l'entre- 
deux-guerres, en fils de harkis ou de 
petits fonctionnaires rapatriés, ou en fils 
de héros de la guerre de libération qui, 
eux, disposent de la légitimité à laquelle 
tous aspirent. 

Le seul point commun de ces élites 
est, comme cela a été vu pendant la 
guerre du Golfe, un désir de participer 
de plein droit à la citoyenneté de la 
République laïque d'une part, et, d'autre part, 
un respect pour la figure du général de 
Gaulle, symbole d'un «âge d'or qui 
semble perdu ». Cela a deux conséquences : 
la première est celle de la 
non-articulation de ces «élites» cooptées par le 
système local, avec le vécu de banlieues 
qui s'intéressent moins à la République 
et à l'Europe, qu'au chômage et aux 
loisirs, à l'exercice du culte et à l'abattage 
rituel. La seconde est le désir pathétique 
d'une mémoire qui permettrait à ces 
élites d'être elles-mêmes en France. L'échec 
bien naturel de «Mémoire fertile» à 
promouvoir le 17 octobre 1961 en date 
fondatrice pour l'immigration algérienne en 
France, laisse entrevoir le rôle fécond que 
pourrait jouer en ce domaine la figure 
mythique du général de Gaulle, dès lors 
que sa relation au «modèle républicain» 
aurait été clarifiée par tous les praticiens 
de la non moins mythique «École de la 
République » 

Odile Rudelle 

Cultures 

Monnier Gérard (dir.), Histoire de 
l'architecture moderne en France, tome 1, LOU- 
piac Claude et Mengin Christine, 1889- 
1940, Paris, Picard, 1997, 279 p., 250 F. 
Conçue par ses auteurs comme un 

manuel destiné à aider les étudiants en 
histoire de l'art cette Histoire de l'archi- 
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